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Procrastination fédérale à mettre les drapeaux en berne en mémoire de Samuel Paty; 

 
LE GOUVERNEMENT TRUDEAU DIT QU’IL PREND NOTE… 

 

OTTAWA, le 3 novembre 2020 – Le député de Montarville et porte-parole de sa formation politique en 
matière d’affaires étrangères, M. Stéphane Bergeron, a fait écho, le 3 novembre dernier, aux propos du 
chef du Bloc Québécois, M. Yves-François Blanchet, pour dénoncer la désinvolture dont continue de 
faire preuve le gouvernement Trudeau face l’assassinat barbare de l’enseignant français Samuel Paty, 
ainsi que les propos dangereux de Justin Trudeau ayant pour effet de réduire la portée de la liberté 
d’expression. 
 

«Malheureusement, au niveau international, la voix du Québec est portée par le premier ministre du 
Canada. Or, il exprime des valeurs qui ne sont pas celles de la nation québécoise. En ce qui nous 
concerne, au Québec, cet attentat terroriste est totalement injustifiable. Nous dénonçons sans 
équivoque les attaques terroristes perpétrées et nous supportons résolument la France dans sa lutte 
contre le terrorisme ainsi que dans sa défense de laïcité et de la liberté d’expression», a déclaré le chef 
du Bloc Québécois, M. Yves-François Blanchet, qui a transmis un message au président français, M. 
Emmanuel Macron, l’assurant du fait que le Bloc Québécois se dissocie catégoriquement des propos 
du premier ministre Trudeau justifiant quasiment l’assassinat révoltant de l’enseignant français 
Samuel Paty ou, du moins, considérant presque les caricatures comme des circonstances atténuantes, 
ainsi que de notre entière solidarité.  
 

«Il y a une semaine, la Chambre adoptait à l’unanimité une motion du Bloc condamnant l’attentat 
terroriste perpétré contre le professeur Samuel Paty et la liberté d’expression. Cette motion demandait 
du gouvernement fédéral ‘’la mise en berne du drapeau du Canada’’. Même le premier ministre a 
consenti à l’adoption de cette motion, même s’il prétend maintenant qu’il ne s’en était pas rendu 
compte… Or, une semaine plus tard, ça n’a pas encore été fait. Aucune trace de la mémoire de Samuel 
Paty dans les avis de mise en berne du drapeau du Canada. Qui a refusé d’obtempérer et pourquoi?», 
a demandé le député de Montarville. 
 

À cette question, pourtant simple, le ministre des Affaires étrangères n’a fait que répéter les banalités 
énoncées depuis la veille, selon lesquelles il faudrait éviter de politiser cette question sensible, omettant 
de dire que c’est le premier ministre qui a soulevé la controverse, en tenant des propos pour le moins 
équivoques. En l’absence de réponse, M. Bergeron n’a eu d’autre choix que de revenir à la charge. 
«J’ai entendu cette réponse hier, je l’entends aujourd’hui, mais ce n’est pas la réponse à la bonne 
question. Cette fois, la question porte sur le fait que la Chambre a voté unanimement une motion pour 
la mise en berne du drapeau en mémoire à Samuel Paty. Le gouvernement libéral a choisi de ne pas 
obtempérer. Le premier ministre a pris 11 jours pour condamner la décapitation de ce professeur 
français, tué à la suite d’un cours sur la liberté d’expression et, trois jours plus tard, il relativisait cette 
tragédie. Pourquoi ce manque de respect à l’égard de la mémoire de Samuel Paty? Pourquoi les 
drapeaux n’ont-ils pas été encore mis en berne comme l’a ordonné cette Chambre unanimement une 
semaine plus tôt?», de questionner avec insistance Stéphane Bergeron, qui n’a eu pour seule réponse 
lénifiante que le gouvernement en prenait bonne note…. 
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